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La populiculture est un exemple de production ligneuse très artificialisée et intensive (culture 
clonale et équienne), qui s’apparente plus à une production agricole qu’à une production 
forestière. Depuis le 19ème siècle, les améliorateurs ont créé des variétés de peuplier, 
principalement des hybrides interspécifiques, sélectionnés sur des critères agronomiques 
(croissance rapide, volume de bois, rectitude de la tige, qualité du bois). Compte tenu du 
compromis entre la croissance et la résistance classiquement décrit chez les plantes, les 
variétés cultivées de peupliers sont devenues une cible de choix pour de nombreuses 
maladies (chancre bactérien, tavelure, brunissure des feuilles, rouille, Dothichiza, virose, 
etc.) et ravageurs (chrysomèle, saperde, puceron lanigère, sésie, charançon, etc.).  
Au cours du 20ème siècle, la populiculture européenne a connu plusieurs crises 
phytosanitaires qui ont amené les améliorateurs à sélectionner des nouvelles variétés sur 
des critères de résistance aux principales maladies. Il s’en est suivi des périodes de 
déploiement massif de certaines variétés présentant un niveau de résistance satisfaisant par 
rapport à une maladie, souvent suivies par un abandon progressif de ces variétés, qui 
s’avéraient trop sensibles à une autre maladie émergente ou ré-émergente.  
En particulier dans le cas de la rouille du peuplier causé par le champignon Melampsora 
larici-populina, nous avons documenté l’existence de cycles d’utilisation de certaines variétés 
portant des résistances à la rouille. Le champignon étant capable de contourner les 
résistances qualitatives du peuplier, certaines variétés totalement résistantes sont devenues 
sensibles après seulement quelques années de culture. Nous avons montré que le 
déploiement régionalisé de certaines variétés de peuplier portant des résistances qualitatives 
avait structuré les populations de M. larici-populina à l’échelle de la France. Ainsi le paysage 
variétal populicole a influencé le paysage pathogène. Ces boucles de rétroaction entre les 
populations hôtes (peupleraies) et les populations pathogènes s’apparentent à des modèles 
de coévolution hôte-pathogène, avec une « course aux armements » entre le peuplier (via 
les améliorateurs et les populiculteurs) et les agents pathogènes.  
 
 
 


